
4 juin 1989 - la Pologne aux avant-postes 

Le 4 juin 1989, les candidats de Solidarnosc remportèrent, dès le premier tour de scrutin, les 
élections législatives en Pologne. Le scrutin n’était pas complètement pluraliste : 65% des 
sièges de la Diète étaient réservés au pouvoir communiste et seuls les sièges du Sénat étaient 
totalement ouverts au choix des électeurs. Mais le verdict fut sans appel : les proches du 
syndicat incarné par Lech Walesa obtinrent 161 députés (sur 162 sièges non réservés) et 99 
sénateurs sur 100. 
 

20 ans après, on a tendance à voir ce résultat comme 
une évidence. Mais à l’époque, ce fut une surprise : 
personne ne s’attendait à ce que la victoire de 
l’opposition soit aussi large, ni à ce que le pouvoir 
communiste la reconnaisse sans réserves. Il est 
difficile de se replacer aujourd’hui dans le contexte 
de l’époque, mais une chose est sûre : les 
événements de Pologne ont été précurseurs.  
 
Confrontée à une  situation  économique désastreuse,  

       et    à   des   grèves   durant   lesquelles  les   ouvriers  
scandent « Nie ma wolnosci bez Solidarnosci ! » (Pas de liberté sans Solidarité !), l’équipe 
Jaruzelski engage, à l’automne 1988, un dialogue informel avec les leaders du syndicat 
indépendant interdit en décembre 1981.  
 
Ces contacts déboucheront sur les négociations de la Table 
ronde en février 1989. De nombreux sujets - réformes 
institutionnelles, économie, liberté de la presse et pluralisme 
syndical – sont abordés. Le compromis du 6 avril 1989 prévoit 
la tenue d’élections semi-démocratiques, dont on attendait une 
transition graduelle vers le pluralisme politique, mais les 
résultats du 4 juin bouleversent la donne, en plaçant les 
hommes de Solidarnosc en position d’imposer leurs vues plus 
rapidement et plus largement que prévu. La présidence de la 
République revient au général Jaruzelski et le gouvernement à 
un proche conseiller de Walesa, Tadeusz Mazowiecki.  
 
Poignant télescopage : le 4 juin 1989, qui marque une étape 
fondamentale vers la liberté pour la Pologne, fut aussi celui de 
la répression des manifestations de la place Tienanmen, à 
Pékin.  
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